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    Présentation

    
Les professionnels de santé sont toujours plus nombreux à prendre la mesure des changements environnementaux et à reconnaître à quel point les enjeux écologiques se répercutent sur la santé publique. L’environnement étant un déterminant majeur de santé, il est naturel d’intégrer sa préservation au sein des structures de santé.

Ce Guide a pour ambition d’approfondir les connaissances des professionnels de santé sur les liens entre environnement et santé, et plus encore, de proposer des pistes de réflexions et d’actions concrètes propres à favoriser l’intégration des considérations environnementales au cœur des pratiques de santé. Structuré en 22 fiches pratiques réparties au sein de 6 thèmes (management et intégration de la démarche écoresponsable, maîtrise de la consommation d’énergie et des émissions de gaz à effet de serre, achats responsables, sobriété chimique, gestion des déchets, renforcement de la démarche et résilience), il invite les professionnels de santé à s’approprier les outils proposés, selon leurs contraintes, pour concrétiser une vision intégrant de concert les enjeux sanitaires et écologiques.

➜ Cet ouvrage a pour objectif d’accompagner tous les professionnels de santé, exerçant en cabinet médical ou paramédical, de les laisser utiliser leur créativité comme levier de la démarche écoresponsable et être acteurs de cette dynamique vertueuse.





    
        

        
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            
            


        

    





 
 
 
Préface



 

Dr Pierre 
SouvetPrésident de l’Association Santé environnement France (ASEF),
Médecin cardiologue









 

Pouvons-nous changer nos habitudes professionnelles dans l’objectif de rendre nos pratiques plus
écoresponsables sans changer notre niveau de confort et continuer à maîtriser les risques liés à
celles-ci ?

La science nous le rappelle, ce qui dégrade notre environnement impacte redoutablement notre
santé. Le changement climatique, la pollution de l’air, les produits chimiques omniprésents dans
notre quotidien, les déchets toxiques en tout genre – pour ne citer que ces exemples – ont des
conséquences néfastes sur notre santé et mettent l’humanité en danger.

Tous nos choix vont compter dans la crise climatique et écologique et par-là même, sanitaire.

Pour réussir dans ce cheminement il faut mettre en place une stratégie, et la décliner avec méthode,
progressivité et cohérence. Le Guide du cabinet de santé écoresponsable nous apporte de nombreux outils et l’accompagnement nécessaire à cette démarche d’amélioration de la qualité de
notre exercice. De nombreux soignants, toutes spécialités confondues, en sont déjà demandeurs,
et a fortiori les jeunes générations de praticiens.

Être dans l’agressivité et la posture, et préférer l’immobilisme par peur du changement paralysent
souvent l’action par manque de volonté, de persuasion et d’accompagnement. Or, la réussite de
la plus petite action écoresponsable sera une victoire et valorisera l’ensemble de votre cabinet.
Vous serez alors motivés et vous persévèrerez dans cette démarche. Cela aura de surcroit un effet
d’exemplarité et de motivation pour vos patients.

Les professionnels de santé ont un atout majeur qui est la confiance de leurs patients. En se montrant exemplaires, ils montreront le chemin.

Comme nous l’avons toujours fait pour la santé de nos patients, engageons-nous pour l’environnement et, à travers elle, pour la promotion de la santé environnementale.

Je suis persuadé que nous serons à la hauteur !





 
 
 






 
 
 
Avant-propos



 

Dr Alice 
BarasFormatrice et Consultante Promotion Santé environnementale et Démarche
écoresponsable, Chirurgien-dentiste.









 

Ce Guide du cabinet de santé écoresponsable – Prendre soin de l’environnement pour la santé de
chacun a pour ambition d’offrir l’opportunité d’approfondir les connaissances des professionnels
de santé sur les liens entre l’environnement et la santé, et plus encore de proposer des pistes de
réflexion et d’action concrètes propres à favoriser l’intégration des considérations environnementales au cœur des pratiques de santé.

L’écriture de cet ouvrage est motivée par le besoin et le devoir que nous avons, nous professionnels
de santé, de promouvoir une santé durable. La santé est abordée ici, non comme une absence de
maladie ou d’infirmité, mais bien selon la définition qu’en donne l’Organisation mondiale de la
Santé (OMS) en 1946, comme « un état complet de bien-être physique, mental et social (…) » [1] . La
complétude de cet état est, il faut le reconnaître, bien ambitieuse au quotidien. Elle ne saurait en
tout état de cause se réaliser dans un environnement dégradé comme le soulignait la Charte
d’Ottawa publiée par l’OMS en 1986 : « Les liens qui unissent de façon inextricable les individus
à leur milieu constituent la base d’une approche socio-écologique à l’égard de la santé » [2] . Évoluer
dans un environnement sain et favorable à la satisfaction des besoins humains tant physiques que
psychologiques est un prérequis pour être en pleine santé. Tout mettre en œuvre pour préserver la
qualité de cet environnement est promoteur de santé globale.

L’OMS, dans son approche « One health », réaffirme que la santé humaine est interdépendante de
la santé animale et de la santé des écosystèmes dans lesquels elles coexistent. L’environnement
est un déterminant majeur de santé. Le protéger est un enjeu de santé publique. Le secteur de la
santé, en France et dans le monde, l’a compris. Plusieurs initiatives individuelles et associatives
intègrent déjà la démarche de protection de l’environnement. Les pionniers sur ce sujet savent que
le changement de paradigme ne pourra se faire qu’à la condition de proposer des outils adaptés
au contexte de chacun, porteurs de sens, et de rassembler les actions individuelles ou locales dans
une dynamique collective et systémique.

La proposition faite ici est de promouvoir et de s’approprier les moyens de protéger la santé de la
Terre et ainsi la santé de chacun de ses habitants. Elle est abordée de manière positive. Les différentes actions proposées gagnent à intégrer au sein d’une démarche d’amélioration continue dont
l’objet est la promotion de la santé des soignants, de celle des patients, et de celle de l’environnement. Cette dernière est elle-même garante de la santé des générations futures. Les 22 fiches-outils réparties au sein des 6 thèmes principaux constituent la feuille de route d’un cheminement
« gagnant-gagnant ».

Ce Guide s’adresse spécifiquement aux professionnels de santé exerçant en dehors des établissements de santé au sein des structures de soins de ville. Ils sont couramment regroupés sous
le terme de professionnels de santé de ville ou professionnels de santé médicaux et paramédicaux : Infirmiers, médecins généralistes ou spécialistes, pédicures-podologues, masseurs-kinésithérapeutes, chirurgiens-dentistes, orthophonistes, sages-femmes, ostéopathes, psychomotriciens, ergothérapeutes, psychologues, diététiciens, auxiliaires de puériculture, orthoptistes
et également les pharmaciens et agents d’officine, biologistes médicaux et techniciens de laboratoire, opticiens – lunetiers, prothésistes (audio, dentaire, etc.), aides-soignants, assistants
dentaires, secrétaires médicaux et étudiants de toutes ces professions qui font notre système de
santé de ville dit de proximité, de santé primaire. Dans la lignée de l’approche « One health »,
il peut également s’adresser aux professionnels de la santé animale, les vétérinaires.

L’objectif de cet ouvrage est d’informer les professionnels de santé pour qu’ils puissent mettre en
œuvre la valeur de l’écoresponsabilité dans leur pratique, et ainsi satisfaire l’aspiration grandissante
de nombre d’entre nous à « plus de sens » et de « sobriété ».

Chaque cabinet ou lieu d’exercice de la santé présente des spécificités. Il appartient à chaque
praticien et aux membres de son équipe le cas échéant de s’approprier les pistes de réflexion et
propositions d’action selon leur contexte et leurs contraintes. L’expérience recueillie à travers le
groupe de relecteurs et experts qui ont participé à la rédaction de l’ouvrage et les témoignages de
professionnels de santé en exercice facilitent cette appropriation. La créativité et les valeurs des
praticiens qui s’engagent dans la démarche, ou souhaitent la renforcer grâce à ce Guide, seront
autant de leviers pour développer encore la dynamique et la pérenniser.

La maîtrise du risque environnemental au sein des structures de santé doit venir compléter voire
renforcer les prérequis que sont la qualité et la sécurité des soins. C’est pour cette raison que ce
Guide pratique est construit autour de solides données théoriques, sourcées et dénuées de conflits
d’intérêts et d’outils conformes aux recommandations professionnelles et aux règles déontologiques.

Face aux défis écologiques et sanitaires actuels une réelle transition, voire une transformation, doit
s’opérer au sein de tous les secteurs économiques et a fortiori dans le secteur de la santé. Le
projet est de taille, chaque partie prenante a un rôle à y jouer. Le professionnel de santé, ambassadeur de la démarche ou de la grande transformation nécessaire, invite l’ensemble de ses parties
prenantes, c’est-à-dire l’ensemble des personnes ayant un intérêt ou une relation avec les activités menées au sein du cabinet de santé, et parmi elles, patients, organisations professionnelles,
fabricants, fournisseurs ou encore personnalités politiques, à intégrer la maîtrise de l’impact environnemental au cœur de leurs activités.

L’état des lieux très préoccupant dressé en introduction de ce Guide peut susciter chez le lecteur un
sentiment d’impuissance. Les défis à relever sont nombreux, interconnectés et parfois complexes.
L’objectif est de donner à comprendre ces enjeux pour soutenir un pouvoir d’agir éclairé et positif.

L’ouvrage se penche plus précisément sur l’évaluation de l’empreinte écologique des activités
dispensées en cabinet de santé pour que les professionnels exerçant dans ces structures puissent
entreprendre les stratégies d’atténuation de leur propre empreinte et d’adaptation aux risques
actuels qui s’imposent. Il met à leur disposition des outils pour concrétiser une vision intégrant de
concert les enjeux sanitaires et écologiques mettant en lumière les co-bénéfices de la démarche
écoresponsable. Au-delà d’une forme de responsabilité ou de devoir, il invite les professionnels à
une démarche positive et ambitieuse pour aller encore plus loin dans l’action de prendre soin.

L’invitation n’est pas de changer le monde, mais de changer notre monde, participer à faire prospérer équitablement le monde de la santé, de notre profession, de notre cabinet, des personnes
avec lesquelles nous interagissons tous les jours, les patients que nous accompagnons, que nous
soignons, les gens et les êtres vivants que nous apprécions, que nous aimons, et à commencer par
nous-même. C’est un point de départ individuel, ancré dans nos valeurs, et une dynamique qui
rayonne.





 
 



                            Notes du chapitre
                        

[1] ↑ OMS, Constitution de l’OMS, 1946. https://apps.who.int/gb/bd/PDF/bd47/FR/constitution-fr.pdf?ua=1

[2] ↑ OMS, Charte d’Ottawa, 1986. www.euro.who.int/__data/assets/pdf_file/0003/129675/Ottawa_Charter_F.pdf
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Dr Alice 
BarasFormatrice et Consultante Promotion Santé environnementale et Démarche
écoresponsable, Chirurgien-dentiste.









 

La pression croissante et systémique des êtres humains sur l’environnement mondial, qui s’est
accélérée depuis 1950, entraîne aujourd’hui des perturbations écologiques majeures. Ces changements interrogent les limites planétaires au-delà desquelles la survie des écosystèmes et des
êtres humains est menacée. Développer une vision concomitante des enjeux environnementaux
et sanitaires se révèle être un préalable indispensable à une étude plus ciblée de la responsabilité
environnementale des activités d’un cabinet de santé. C’est l’objet de cette introduction générale.

L’enjeu de cette responsabilité s’inscrit dans une vision de justice sociale et environnementale.
Prendre soin des humains, c’est en effet aussi se fixer pour objectif d’avoir moins d’impact délétère
sur la santé des humains les plus vulnérables ailleurs sur Terre. Il est donc aussi question des responsabilités des pays les plus riches dans les inégalités sociales et environnementales de ce monde.

Cette responsabilité qui doit être élargie aux êtres humains des générations futures et aux écosystèmes est devenue une nécessité au regard des déséquilibres écologiques actuels qui mettent en
péril la survie de nombreux êtres vivants. Il s’agit d’un enjeu qui relève de la justice occupationnelle
intergénérationnelle : les êtres humains d’aujourd’hui ont le devoir de garantir aux êtres humains
de demain les mêmes opportunités d’accomplir leurs activités et d’accéder aux ressources qui sont
indispensables à leur survie, à leur santé et à leur bien-être [1] .




Une seule planète, une seule santé

« Primum non nocere, deinde curare » (premièrement ne pas nuire, ensuite soigner) est un principe
éthique connu et reconnu par tous les professionnels de santé. Le serment d’Hippocrate, à l'origine
de ce principe, véhicule la valeur de bienfaisance que tout professionnel de santé s’efforce d’actualiser au travers des soins qu’il dispense. Cependant, les enjeux écologiques auxquels nous faisons
face actuellement questionnent et complexifient la mise en acte de cette valeur dans le soin. L’objet
de cette introduction est d’approfondir ce rapport entre enjeux écologiques et sanitaires.


Les enjeux écologiques et l’empreinte des activités humaines

Les propos présentés ici s’appuient sur un ensemble de synthèses scientifiques informant des
problèmes auxquels l’humanité se trouve confrontée et représentant l’état des connaissances
actuelles sur la situation environnementale mondiale. Il s’agit d’énoncer les principaux enjeux
écologiques et leurs interconnexions avec les activités humaines.


De la révolution industrielle à l’Anthropocène : la grande accélération

Les ressources de l’environnement naturel sont essentielles à la vie humaine. La survie des êtres
humains, comme celle des autres êtres vivants, est tributaire des interactions avec les écosystèmes
dans lesquels ils évoluent, qu’ils soient locaux (la faune, la flore, les sols, l’air, l’eau, les ressources
énergétiques et minérales) ou globaux (atmosphère, climat) [2] . La survie et la qualité de la vie sont
étroitement liées à la quantité et à la qualité des services écosystémiques.

Cependant, nous assistons aujourd’hui à des déséquilibres écologiques majeurs et très préoccupants qui perturbent les services écosystémiques et menacent la survie de nombreux êtres vivants.
La responsabilité des activités humaines dans ces changements environnementaux planétaires est
bien établie dans le rapport du Programme des Nations Unies pour l’environnement (PNUE) de
2019, comme dans les rapports du Groupe intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat
(GIEC) de 2014 et 2018 [3] .

Les activités humaines menées dans le monde entier épuisent et dégradent l’environnement
naturel, tant à l’échelle locale que globale. La surexploitation des ressources naturelles puisées par
les êtres humains entraîne un déséquilibre des systèmes écologiques et de leurs capacités d’absorption et de régénérescence.

L’impact significatif des activités humaines sur l’environnement débute avec la première révolution
industrielle au début du XIXe siècle. La croissance économique initiée à ce moment-là s’est appuyée
sur une consommation de ressources toujours plus grande. L’utilisation de combustibles fossiles et de
terres a généré des émissions de gaz à effet de serre (GES) qui ont commencé à modifier l’atmosphère.
Les travaux du Programme international géosphère-biosphère (IGBP) ont montré la concomitance
de l’industrialisation des activités humaines avec les changements environnementaux [4] . Au sortir de
la seconde guerre mondiale, pendant la période des Trente Glorieuses, les activités humaines ont
connu une croissance jamais connue auparavant. C’est la « Grande accélération ». Si cette période a
apporté au départ des progrès considérables pour la qualité de vie et la santé publique, cela s’est fait
de manière très inégalement répartie sur la planète, et au prix d’une consommation croissante de
ressources corrélée à des perturbations majeures de l’environnement planétaire. Ces changements
environnementaux sont systémiques, interreliés et ne connaissent pas de frontières.

Des scientifiques considèrent que cette pression des êtres humains sur le système Terre est devenue
si significative et globale que nous sommes entrés dans une nouvelle ère géologique, celle de
l’Anthropocène, qui succéderait à l’Holocène. L’Anthropocène est un néologisme construit à partir
du grec ancien (anthropos, « être humain » et kainos, « nouveau ») qui fait référence à une nouvelle
période où l’activité humaine est devenue la contrainte géologique dominante. Ce terme a été
popularisé par le météorologue et chimiste Paul Josef Crutzen, prix Nobel de chimie [5] .

Le terme Anthropocène peut amener à penser que l’ensemble des êtres humains a contribué dans
une même mesure aux dommages causés à l’environnement. Il n’en est rien. Les chercheurs de l’IGPB
ont étudié l’évolution des 24 paramètres de la « Grande accélération » : douze indicateurs de l’activité
humaine (population, population urbaine, grands barrages, transports, PIB réel, consommation des
énergies primaires, consommation d’eau, télécommunications, investissements étrangers, consommation de fertilisants, consommation de papier, tourisme international) ont été étudiés au regard de
douze indicateurs de la qualité de l’environnement planétaire (dioxyde de carbone, protoxyde d’azote,
méthane, ozone stratosphérique, température de surface, acidification des océans, capture de poissons
marins, aquaculture, azote en zone côtière, déforestation tropicale, terre domestiquée, dégradation
de la biosphère terrestre) depuis 1750. Cette première étude a permis de mettre en évidence la
corrélation entre les indicateurs liés aux activités humaines et les indicateurs environnementaux.

Une mise à jour des 24 indicateurs précités a été publiée en 2015 en intégrant la dernière décade
(2001-2010) et en étudiant la part relative des pays à ces changements en fonction de leur
richesse. Depuis 2001, la pression des activités humaines sur le système Terre se poursuit dans la
dynamique de la « Grande accélération ». Quelques ralentissements s’observent toutefois pour
certains pays, notamment le taux de natalité, le recours à la pêche marine et la domestication des
terres. La plus grande pression sur le système Terre vient des pays de l’Organisation de coopération
et de développement économique (OCDE) alors qu’ils représentaient 18 % de la population
mondiale. Toutefois, depuis 2001, certains indicateurs de consommation diminuent dans ces pays,
tandis que d’autres augmentent considérablement dans les pays considérés comme émergents
– Brésil, Russie, Chine, Afrique du Sud (BRICS) – eux-mêmes reconnus à présent comme « les
usines du monde » et au sein d’autres pays les plus pauvres [6] .




L’empreinte écologique des activités humaines

Pour rendre compte de la pression systémique exercée par les êtres humains sur la Terre, le concept
d’empreinte écologique a été mis au point dans les années 1980 par Rees et Wackernagel puis
popularisé par l’ONG World Wildlife Fund (WWF) [7] . Il est devenu un indicateur largement diffusé,
connu et reconnu malgré ses limites [8] .

L’empreinte écologique évalue la surface de la planète nécessaire pour rendre possible le mode de
vie, de production, de consommation d’une population donnée [9] . Si la quantité de ressources
consommées et de déchets produits dépasse la quantité de surface bioproductive (capacité à
générer de nouvelles ressources via les sols et les espaces marins) et la capacité d’absorption de
ces déchets par la planète, alors l’équilibre est rompu : les êtres humains vivent à crédit et
empruntent cette biocapacité aux générations futures.

L’empreinte écologique s’exprime en hectares globaux (hag) et se répartit sur 6 catégories de
demande : les cultures, les pâturages, les produits forestiers, les zones de pêches, les espaces bâtis et
l’empreinte carbone. L’empreinte carbone, quant à elle, désigne les émissions de dioxyde de carbone
(CO2) et des autres GES reconnus comme responsables du changement climatique. Elle représente
la quantité de GES induite par la demande finale intérieure d’un pays (consommation des ménages,
investissement), que ces biens ou services soient produits sur le territoire national ou importés.

À l’échelle de la planète, cet outil rend compte d’une constante augmentation de la pression
exercée par les êtres humains (➔ Figure 1) [10]  : le nombre d’hectares globaux par personne demeure
très élevé depuis les années 1960 alors que la biocapacité de la planète décroît. En 2018, il faut
1,75 planète pour supporter le poids de la consommation mondiale de ressources.



Figure 1
                         – 
                    Évolution de l’empreinte de la biocapacité du monde entre 1961 et 2018[image: ]





Source : WWF et Global Footprint Network, 2018.



À titre de comparaison, si tous les Terriens vivaient selon les habitudes des Français, il faudrait
2,9 planètes pour suivre leur rythme. La majeure partie de l’empreinte écologique de la France,
selon sa répartition observée en 2018, est représentée par les émissions de GES, elles-mêmes
issues pour 70 % de la combustion des énergies fossiles (➔ Figure 2).



Figure 2
                         – 
                    Répartition des différentes empreintes écologiques en France en 2017[image: ]





Source : WWF et Global Footprint Network, 2018.



En 2019, les êtres humains ont vécu « à crédit » à partir du 29 juillet. C’est le « jour du dépassement » [11] . En 2020, année du début de la crise sanitaire liée à l’épidémie de Covid-19, ce « jour
du dépassement » s’est déplacé au 22 août, environ trois semaines plus tard. Ce recul de 9,3 %
de l’empreinte écologique mondiale est la conséquence directe des mesures sociales et économiques prises en lien avec la gestion de la crise sanitaire [12] . Cette contraction d’impact a été largement soulignée et indique qu’un changement majeur dans les modes de production, distribution
et consommation est susceptible de freiner le déficit écologique. Il peut servir la motivation à
soutenir le changement intentionnel, et non subi, nécessaire pour atteindre à la fois l’équilibre
écologique et le bien-être des personnes dans les limites d’une seule planète.


Un environnement dégradé, des limites planétaires dépassées

L’empreinte écologique croissante des activités humaines confronte les êtres humains à des perturbations écologiques d’une ampleur et d’une gravité sans précédent. Il ressort du sixième rapport
du PNUE de 2019 une dégradation continue depuis l’édition du premier rapport de 1997 ; les
dégradations allant de sérieuses à irréversibles [13] .

Les océans se réchauffent, s’acidifient et sont de plus en plus pollués, notamment par la présence
croissante de microplastiques. La moitié des masses d’eau planétaire est en surexploitation. Les
tourbières se décomposent et les zones humides disparaissent. La pollution de l’eau douce a
considérablement augmenté depuis 1990. Le Water Footprint Network estime que les deux tiers
de l’eau douce sont surpollués. Sachant que seul 1 % de l’eau présente sur Terre est accessible à
la consommation – 97 % étant salés et les 2 % restant étant bloqués sous forme de glace – le
risque de stress hydrique et le problème d’accès à l’eau potable s’étendent.

Les terres se dégradent et se désertifient. Cette dégradation atteint environ 29 % des terres mondiales. La déforestation ralentit mais se poursuit à l’échelle planétaire.

La biodiversité s’appauvrit : 42 % des invertébrés terrestres, 34 % des invertébrés d’eau douce
et 25 % des invertébrés marins sont en danger d’extinction. Des déclins marqués des populations
d’espèces de vertébrés et de pollinisateurs sont documentés. En France, 70 % des 6000 espèces
de plantes recensées (sauvages et cultivées) sont pollinisées par des insectes dont la population
est en déclin [14] . En mai 2019, la plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services
écosystémiques (IPBES) présentait son nouveau rapport d’évaluation et annonçait un taux d’extinction des espèces sans précédent qui va s’accélérant. De plus en plus de chercheurs évoquent
une 6e extinction de masse de la biodiversité – la 5e ayant eu lieu il y a 65 millions d’années et a
vu disparaître les dinosaures [15] .

Les émissions de GES, qui représentent plus de 50 % de l’empreinte écologique mondiale, ne
cessent d’augmenter globalement entraînant une hausse constante des températures sur la planète.
Une augmentation de la température de l’atmosphère de 0,8 à 1,2 °C est constatée par rapport
aux mesures de 1880. Le rapport spécial du GIEC de 2018 souligne que le pourcentage de population mondiale exposée à des vagues de chaleur extrême passerait de 14 % pour un réchauffement des températures mondiales de 1,5 °C à 37 % pour un réchauffement de 2 °C [16] . Concernant
la perte de la biodiversité, le risque serait multiplié par deux. Au-delà des 2 °C, les rétroactions
positives projetées par de nombreux scientifiques risquent d’être incontrôlables.

À partir des changements de température observés depuis 1880, différents scénarios ont été
étudiés, selon deux modèles proposés par l’Institut Pierre-Simon Laplace (IPSL) et par le Centre
national de recherches météorologiques, Météo-France/CNRS (CNRM) (➔ Figure 3). Les deux
modèles concluent à une augmentation de la température moyenne du globe au moins jusqu’en
2040 quelles que soient les politiques climatiques menées. Après 2040, le choix du scénario a un
impact de plus en plus marqué sur la température moyenne de la planète qui, à la fin du XXIe siècle,
dépendra donc fortement des politiques mises en œuvre dès à présent [17] .

Le scénario SSP1 qui implique un effort d’atténuation important permet de rester dans la trajectoire de l’Accord de Paris. Il implique une diminution immédiate des émissions de CO2 jusqu’à
atteindre la neutralité carbone à l’échelle de la planète vers 2060, ainsi qu’une captation de
CO2 atmosphérique de l’ordre de 10 à 15 milliards de tonnes par an en 2100. Dans le pire des
scénarios considérés – SSP 5 8,5 – la hausse de température moyenne globale atteint 6,5 à
7 °C en 2100. Parmi les catastrophes énoncées en lien avec ce dernier, peuvent être cités la
désertification sud de l’Europe, une baisse majeure du rendement agricole, la disparition de la
banquise en été ou encore la montée drastique du niveau de la mer. Les conséquences seraient
alors dramatiques pour les trois quarts des êtres humains à commencer par les populations les
plus vulnérables [18] .



Figure 3
                         – 
                    Changement de température de 2020 à 2100 selon les observations réalisées depuis 1880 et les différentes trajectoires envisagées selon 4 scénarios de politique climatique[image: ]





Source : CNRS-Météo France.



Le changement climatique est un facteur important d’accroissement des risques car il affecte les
systèmes naturels et modifie les interactions complexes entre ces systèmes. La concentration dans
l’atmosphère des GES, qu’ils soient d’origine anthropique ou non, participe au phénomène de
changement climatique. Le CO2 est le principal GES d’origine humaine, il provient en grande
majorité de la combustion des énergies fossiles, issues de l’accumulation et de la décomposition
de matières organiques, autrement dit de carbone (C) fossile. Il existe d’autres GES et leurs sources
d’émission sont multiples (➔ Figure 4).



Figure 4
                         – 
                    Répartition par secteur des principaux postes d’émissions de GES à l’échelle mondiale en 2010[image: ]



* La valeur en millions de tonnes équivalent CO2 et calculée en fonction du potentiel de réchauffement global (PRG)
de chaque gaz par rapport à un kilo de CO2 (1 kg de CH4 = 28-30 kg de CO2,1 kg de N2O = 265 kg de CO2, etc.).


Source : GIEC, ministère de l’écologie, cop21.gouv.fr.



Les rapports internationaux montrent à quel point les changements environnementaux sont systémiques ; les problèmes sont interreliés même s’il est possible de les mesurer isolément. En cela
ils confortent le concept de système Terre proposé par les scientifiques du programme international
géosphère – biosphère (IGPB à l’international). Ils montrent aussi à quel point ces changements
sont sévères et parfois irréversibles. La croissance de la pression des activités humaines interroge
les limites du système planétaire.

Le concept des limites planétaires, introduit en 2009, améliore l’information sur les risques de
changements environnementaux globaux induits par l’empreinte écologique humaine. Reconnu
et adopté par la Commission européenne et par les Nations Unies, il permet de définir les limites
environnementales au-delà desquelles la sauvegarde des écosystèmes est susceptible d’être
compromise et de menacer la vie humaine [19] .

Ces limites écologiques majeures à ne pas franchir sont au nombre de 9 : le changement climatique, l’érosion de la biodiversité, la perturbation du cycle de l’azote et du cycle du phosphore,
les changements d’utilisation des sols, l’acidification des océans, l’utilisation mondiale de l’eau,
l’appauvrissement de l’ozone stratosphérique, l’augmentation des aérosols dans l’atmosphère
et les entités nouvelles (nanoparticules, plastiques, polluants chimiques…) dans la biosphère.
Parmi ces neuf limites, les trois premières sont d’ores et déjà franchies au niveau mondial
(➔ Figure 5).



Figure 5
                         – 
                    Les limites planétaires[image: ]






Source : Ministère de la transition écologique. D’après Steffen et al., 2015.









Des outils pour changer de trajectoire

L’économiste Kate Raworth vient compléter ce concept en intégrant au modèle un socle social. Ainsi
les activités économiques humaines doivent, pour garantir le bien-être de chacun, se situer entre le
plafond formé des 9 limites écologiques et le plancher constitué d’un ensemble de droits et de
besoins essentiels pour l’Homme, au nombre de 11, parmi lesquels figurent l’accès à l’éducation et
aux soins de santé, à une alimentation suffisante, à une eau potable ou encore à des conditions
sanitaires décentes [20] . Ce modèle ou Théorie du Donut (beignet), ainsi nommé par la figure concentrique qui apparaît entre le plafond et le plancher (➔ Figure 6), dessine alors un horizon écologiquement et socialement soutenable, « un espace sûr sur le plan environnemental et juste sur le plan
social dans lequel l’humanité peut prospérer » selon l’auteur. Cet objectif à atteindre semble bien
ambitieux tant les déséquilibres sont nombreux et gigantesques. Actuellement, à l’échelle mondiale
on constate un fossé entre les pays à moindre impact environnemental qui peinent à satisfaire des
conditions de vie favorables à l’ensemble de leur population, et les pays qui y parviennent (globalement) mais au prix d’une énorme consommation de ressources [21] .



Figure 6
                         – 
                    La Théorie du Donut. Kate Raworth, Doughnut Economics, 2017[image: ]





Source : oxfamfrance.fr



Ce modèle vient bousculer un concept qui a fait l’objet d’un consensus international depuis sa
naissance dans les années 80 : le développement durable [22] . Ce dernier a émergé du constat établi
dès les années 1970 qu’une croissance infinie ne peut exister dans un monde aux ressources finies.
En intégrant les enjeux environnementaux et sociaux aux enjeux économiques, il s’appuie sur ces
3 piliers pour tracer une trajectoire susceptible de répondre aux « besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre aux leurs » (➔ Figure 7). Pour qu’elle
soit « durable », chaque activité devait s’inscrire dans cette démarche économiquement viable,
socialement équitable et écologiquement soutenable.



Figure 7
                         – 
                    Les 3 piliers du développement durable[image: ]







Ce modèle présente aujourd’hui ses limites. Les générations actuelles sont les générations futures
alors évoquées et face à l’évolution démographique croissante, aux inégalités sociales persistantes,
aux modes de consommation et de production toujours très énergivores et délétères pour l’environnement, le fait est que l’Homme est en train d’obérer ses conditions d’existence dans un avenir
plus que proche.

Ce modèle continue d’être une référence pour les politiques de santé nationales et internationales,
en témoigne les 17 Objectifs de développement durable définis par les 193 membres de l’Organisation des Nations unies (ONU) en 2015 pour l’horizon 2030 [23] . L’objectif numéro 8 réaffirme le
besoin de croissance économique. Or, comme Kate Raworth l’écrit, si celle-ci peut être désirée dans
certains secteurs, dans certains pays, à certains moments, cette dynamique ne peut continuer à
servir de trajectoire pour nos sociétés.

Ainsi, le concept de développement durable est critiqué car il a pu être interprété comme un
encouragement à poursuivre une croissance économique en relativisant les coûts environnementaux et sociaux. Un hymne à la croissance qui a renforcé les inégalités entre pays émergents et
pays développés, et entre les humains [24] . Il aurait justifié le maintien d’un développement économique sur la trajectoire d’un « business as usual » dans un contexte de mondialisation et de
complexification des chaînes de production. Le modèle avancé par ses détracteurs est basé sur une
transition écologique et un modèle de sobriété économique, sociale et solidaire plus à même
d’envisager une résilience du système [25] .. En intégrant le respect des limites planétaires comme
prérequis à un environnement favorable à la santé et au bien-être des êtres qui y vivent, le modèle
de développement réellement soutenable donne la priorité à l’écologie, à la santé de la biosphère
(➔ Figure 8) [26] .



Figure 8
                         – 
                    Modèle de développement soutenable donnant la priorité à l’équilibre de la biosphère[image: ]






Source : D’après Trometter, Fromageot, Leriche, 2020 [27] .



Cette dernière approche est soutenue par le mode de développement vertueux proposé par l’économiste français, Éloi Laurent. Il prend la forme d’une « boucle sociale-écologique » (➔ Figure 9).
La dynamique de la boucle est générée par le constat que ni la santé physique, ni la santé mentale
des êtres humains ne sont envisageables si la santé des écosystèmes et la préservation de la
biodiversité sont détériorées. En s’inscrivant dans cette boucle vertueuse, les actions favorables à
la préservation de ces écosystèmes permettent le maintien ou l’amélioration de la santé des êtres
humains qui adoptent une attitude sociale plus positive et économique plus sobre, ce qui contribue
à entretenir la préservation des écosystèmes.



Figure 9
                         – 
                    La boucle sociale-écologique[image: ]






Source : Laurent É. [28] .



Cette représentation décrit la dynamique des synergies social-écologiques en soulignant deux
nœuds essentiels : le lien entre la santé des écosystèmes et la santé humaine (la « pleine santé ») ;
le lien entre inégalités sociales et crises écologiques (le nœud justice-soutenabilité).






La santé environnementale : l’environnement, déterminant majeur de santé

Les dégradations écologiques décrites précédemment menacent l’équilibre nécessaire et indispensable à la préservation de la santé de chacun. Ce rapport entre qualité de l’environnement et santé
humaine est devenu une évidence partagée mais, dans les faits, il se révèle complexe à décrire et
à quantifier [29] .


La santé environnementale et le fardeau imputé à l’environnement

La santé environnementale n’est pas la santé de l’environnement. L’OMS la définit comme comprenant « les aspects de la santé humaine, y compris la qualité de la vie, qui sont déterminés par
les facteurs physiques, chimiques, biologiques, sociaux, psychosociaux et esthétiques de notre
environnement. Elle concerne également la politique et les pratiques de gestion, de résorption, de
contrôle et de prévention des facteurs environnementaux susceptibles d’affecter la santé des
générations actuelles et futures » [30] . Elle porte donc sur tous les aspects de la santé et de la qualité
de vie des populations qui résultent de l’ensemble des interactions entre l’être humain et son
environnement, et ses environnements, qu’elles soient positives ou négatives.

La santé environnementale est une façon d’envisager la santé humaine qui tient compte des
déterminants environnementaux, de tous les déterminants environnementaux.

Cette vision de la santé relève d’un modèle étiologique plurifactoriel : une variété de facteurs
explique les troubles de santé et les facteurs environnementaux sont déterminants dans l’apparition
de ces troubles. Le modèle plurifactoriel se distingue du modèle pasteurien qui prévalait au début
du XXe siècle et qui postulait un lien univoque entre un facteur pathogène et une maladie. De même,
il va plus loin que la vision hygiéniste qui s’est développée au XIXe siècle et qui se caractérisait par
l’adoption de mesures préventives individuelles et collectives telles que la mise en place des systèmes
d’assainissement de l’eau pour acquérir ou conserver la santé. La vision plurifactorielle de la santé
a émergé dans les années 1950, et s’est ouverte 30 ans plus tard aux notions d’incertitude et de
risque pour répondre à de nouvelles problématiques d’origine anthropique [31] .

Dans cette perspective, la dégradation de l’ensemble des milieux (air, eau, sol) ainsi que la situation sociale globale sont indubitablement à classer parmi les facteurs délétères, contributeurs du
fardeau des maladies et de la mortalité. À l’échelle mondiale, environ un quart de ce fardeau est
dû à des mauvaises conditions environnementales. Les risques associés à la dégradation de l’environnement sont plus graves pour les personnes en situation défavorisée, particulièrement les
femmes et les enfants dans les pays en développement [32] .




La menace du changement climatique

Parmi les déterminants environnementaux les plus néfastes, le changement climatique et les
modifications rapides et profondes de l’environnement qui y sont associés, constituent une des
menaces sanitaires mondiales les plus urgentes. Ils représentent le plus grand risque du XXe siècle
pour la santé publique. Les effets du changement climatique sont déjà perceptibles aujourd’hui et
les projections pour l’avenir présentent un possible caractère catastrophique d’une ampleur inacceptable pour la santé humaine [33] .

Un rapport publié en 2018 par l’OMS mentionne qu’entre 2030 et 2050, le changement climatique
pourrait causer 250000 décès supplémentaires. Ses impacts directs ou indirects sur la santé sont
nombreux, variés et interreliés entre eux (➔ Figure 10). Parmi eux, on peut citer les difficultés
d’approvisionnement en eau potable, l’exposition à des températures et à des phénomènes climatiques extrêmes, la recrudescence des maladies vectorielles ou zoonoses. Les risques sanitaires sont
également indirectement exacerbés par les migrations de population et les conflits armés qui sont
présumés en lien [34] .



Figure 10
                         – 
                    Les effets directs et indirects du changement climatique sur la santé, aperçu[image: ]





Source : D’après Santé publique France.






La transition épidémiologique et les risques émergents

Si l’espérance de vie a presque triplé en 250 ans en France, passant de moins de 30 ans avant la
Révolution française à plus de 80 ans aujourd’hui, le maintien de l’espérance de vie en bonne santé
est à présent menacé [35] . Les progrès de santé publique historiquement récents, sont maintenant
largement fragilisés par les changements environnementaux en cours.

Les maladies chroniques ou maladies non transmissibles ont une incidence qui ne cesse d’augmenter. Elles ont devancé depuis plusieurs décennies les maladies infectieuses dans le classement
des causes de décès et occupent désormais la première place. Cette évolution, appelée « transition
épidémiologique », concerne en premier lieu les pays à fort revenu, et s’étend progressivement aux
pays à faible revenu [36] .

L’augmentation du nombre de maladies chroniques – parmi lesquelles se retrouvent les cancers,
les maladies cardiovasculaires, le diabète, l’obésité, les allergies, les maladies auto-immunes et
les troubles neurologiques – est telle, qu’en 2006, l’OMS indique que l’on assiste à une « épidémie
mondiale de maladies chroniques ». En 2011, elle reconnaît que la menace représentée par ces
maladies constitue l’un des principaux défis pour le développement au XXIe siècle et dévoile que
les quatre principales maladies que sont les maladies cardio-vasculaires, les cancers, les pneumopathies chroniques et les diabètes tuent 3 habitants sur 5 dans le monde [37] .

La rapidité de cette évolution, sur seulement quelques générations, ne peut pas s’expliquer uniquement par des phénomènes génétiques, et serait donc en lien avec une plus forte incidence de
facteurs environnementaux. Les modes de vie, de production et de consommation caractéristiques
de l’Anthropocène ont radicalement modifié nos cadres de vie et contaminé les différents milieux
(eau, air, sol) [38] . Nous sommes de plus en plus en contact avec ces milieux contaminés. L’importance
de l’exposition à ces facteurs environnementaux est telle que la notion de génome est à présent
complétée par la notion d’exposome. Celui-ci représente l’ensemble des expositions auxquelles
un individu est soumis de la (pré-) conception à la mort (inhalation, cutanée, digestive, transplacentaire) et en considérant toutes les voies d’exposition, qu’elles influent favorablement ou défavorablement sur sa santé [39] .

Les conditions de vie sur terre se sont plus transformées au cours des 150 dernières années que
depuis la naissance de l’humanité. La capacité des organismes humains à s’adapter est devancée
par la rapidité de ces changements. De nombreux facteurs de risque sont qualifiés d’émergents
qu’ils soient nouveaux ou déjà connus, le risque même d’y être exposé s’étant accru géographiquement ou temporellement. Ces risques sont principalement de trois ordres : biologique, physique
et chimique. Ils sont représentés par le développement de nouveaux agents infectieux (Virus de
l’immunodéficience humaine [VIH], virus Ébola ou les coronavirus), l’exposition de plus en plus
importante à des agents physiques tels que les composés organiques volatils (COV), les micro et
nanoparticules ou encore les ondes électromagnétiques et à des produits chimiques. L’explosion
de l’industrie chimique en à peine un siècle dépasse les possibilités de gérer complétement les
risques qui y sont associés. Parmi ceux-ci certains présentent un risque avéré pour la santé des écosystèmes et des êtres vivants. Cette reconnaissance permet potentiellement d’adopter des mesures
appropriées pour les prévenir. Cependant pour nombre de substances chimiques mises sur le
marché, et ainsi susceptibles de pénétrer tous les milieux, la plupart n’ont pas fait l’objet d’étude
préalable. Un énorme enjeu sanitaire et écologique se joue sur l’exposition croissante depuis les
années 1950 aux perturbateurs endocriniens [40] .

Ces facteurs de risque émergents mettent à l’épreuve la capacité d’adaptation des organismes
humains et les exposent à de nouveaux dangers tels que l’occurrence de maladies, de dysfonctionnements ou de décès.




L’approche One Health – Les risques émergents aux interfaces « animal-homme-écosystème »

Depuis le début des années 2000, la circulation des agents infectieux et les risques de pandémie
se sont accrus de manière significative. La grippe aviaire, la grippe H1N1, les épidémies de SRAS,
et très récemment la pandémie liée au Covid-19 en sont des exemples marquants. L’interface
animal-homme-écosystème est importante à prendre en considération dans l’émergence et l’évolution de ces zoonoses [41] .

En effet, il existe un lien entre l’accélération de la circulation de certains agents pathogènes et la
pression exercée par l’homme sur les écosystèmes. La croissance démographique, l’augmentation
des échanges à l’échelle mondiale, la déforestation, l’urbanisation, le changement climatique,
l’évolution et l’intensification des modes de production et d’élevage sont des facteurs favorisant le
risque épidémique [42] . Cette pression exercée sur les milieux de vie des espèces animales altère
les interactions biologiques et augmente le risque de rapprochement entre agents pathogènes et
hôtes à l’origine des zoonoses [43] . Les agents pathogènes peuvent se révéler plus menaçants pour
les êtres humains lorsque leur niche environnementale est perturbée. La biodiversité et l’équilibre
des écosystèmes sont des remparts importants contre la transmission de ces maladies infectieuses.

Pour répondre à ces nouveaux risques, l’approche « One World – One health » (« Un seul monde –
Une seule santé ») a été proposée en 2004 par la Société de conservation de la faune sauvage
(Wildlife Conservation Society). Reprise par l’OMS, elle synthétise une vision systémique de la
santé selon laquelle la santé humaine et la santé animale sont interdépendantes et liées à la santé
des écosystèmes dans lesquels elles coexistent [44] . Cette approche a pour but de renforcer les
échanges entre les disciplines s’occupant de la santé humaine, de la santé animale ou de l’écologie. Elle a fait l’objet d’une attention toute particulière suite à l’émergence de la crise sanitaire
internationale liée à l’épidémie de Covid-19 : l’empreinte des activités humaines, la déforestation
et la perte de la biodiversité ont été désignées comme des causes ayant favorisé son émergence.

Cette stratégie pluridisciplinaire est également indispensable pour lutter contre l’érosion de la
biodiversité autrement illustrée par l’observation du déclin des populations d’insectes. Parmi elles,
le déclin considérable du nombre de pollinisateurs dû aux activités humaines, met à mal le service
essentiel qu’ils nous rendent naturellement depuis des millénaires. Il menace ainsi la continuité
de la chaîne alimentaire et le maintien des rendements agricoles nécessaires pour nourrir la population mondiale. En France, 70 % des 6000 espèces de plantes recensées (sauvages et cultivées)
sont pollinisées par ces insectes [45] .

La nature n’est pas un simple décor, notre bien-être et notre vie dépendent de ses multiples ressources. Les protéger c’est aussi nous protéger. « Leurs qualités sont essentielles à la vie : celles de
l’air, de l’eau, des sols sont fondamentales pour la santé et la reproduction, tant humaine qu’animale ou végétale. (…) Depuis son origine, l’être humain dépend pour sa survie des multiples
services rendus par son environnement naturel à travers l’écosystème local (faune, flore, sols, eaux
de surface et souterraines, ressources énergétiques et ressources minérales) et global (atmosphère,
climat). Ces services sont indispensables tant à la vie humaine, qu’animale ou végétale [46] . »

L’approche « One health » est aussi l’opportunité de reconnaître tous les bienfaits que la nature
procure aux êtres humains, au-delà même des ressources physiques et de l’attitude extractiviste
de ces derniers. Côtoyer la nature contribue à nous maintenir en bonne santé. À l’inverse, le
manque de contact direct régulier et prolongé avec celle-ci aurait des conséquences physiques,
psychologiques et cognitives repérables. Ces troubles correspondent notamment à ce que Richard
Louv a nommé « Trouble du déficit de nature » dans son ouvrage Last child in the wood paru en
2005. Le contact avec le monde naturel apporte des bienfaits au niveau des processus psychosociaux (développements de comportements prosociaux, réduction du sentiment de solitude), des
processus psychologiques (amélioration de l’humeur, de l’estime de soi, réduction du stress, amélioration de la cognition et de la créativité, réduction du trouble déficitaire de l’attention) et des
processus physiologiques (effet positif sur la réduction de l’indice de masse corporelle (IMC) et sur
l’équilibre staturo-pondéral, amélioration de la condition cardiovasculaire et respiratoire ou encore
augmentation de l’efficience du système immunitaire) [47] .

Enfin, les travaux de plus en plus nombreux sur les mécanismes épigénétiques viennent renforcer
l’intérêt à considérer l’immense influence de l’environnement sur la santé humaine et animale.
Sans générer de mutation génétique, l’impulsion de l’environnement est susceptible de modifier,
inhiber ou entraîner l’expression des gènes. Ainsi, un même génome peut s’exprimer différemment
en fonction de ces modifications épigénétiques. Dans une vision quelque peu réductrice ou binaire,
on peut ainsi considérer qu’un environnement sain va favoriser une lecture du génome favorable,
tandis qu’un environnement pollué ou dégradé est susceptible de favoriser la genèse d’une maladie ou son développement. Ces travaux portant sur la détermination du statut sanitaire des êtres
vivants alimentent tout un ensemble d’études et de réflexion sur ce qu’on appelle l’origine développementale de la santé et des maladies (DoHaD). Ces études explorent à quel point les stress
environnementaux précoces – physiques, chimiques ou psychosociaux – s’incorporent dans le
programme génétique et ceci dès la période intra-utérine et même avant la conception d’un
individu, pour influencer, une fois atteint l’âge adulte, son état de santé [48] .






Notre action pour notre avenir à tous

Comme le souligne le Dr Alice Desbiolles, médecin de santé publique, spécialiste de l’éco-anxiété [49]  et
de santé environnementale, prendre conscience des changements environnementaux globaux et de
leurs conséquences écologiques sociales et sanitaires, actuelles et à venir, est anxiogène. Faire preuve
de lucidité plutôt que de déni face aux défis à relever est la meilleure attitude à adopter. Elle est la
première étape de la recherche de solutions appropriées et justes. Elle permet ainsi d’être actif dans la
démarche pour prendre sa part, tel le colibri de la légende amérindienne maintenant devenue célèbre.
Nous, professionnels de santé, savons et observons chaque jour le lien entre la santé et l’environnement, l’environnement et la santé. Les champs d’action sont nombreux pour prendre part à la
promotion de ces biens précieux [50] .

Ces champs d’action s’inscrivent au cœur des stratégies d’atténuation et d’adaptation [51] . Ces termes
sont couramment associés au changement climatique mais ils restent pertinents pour répondre
aux autres défis environnementaux tels que la pollution chimique et la perte de la biodiversité, et
ce d’autant plus, nous l’avons montré, que ces problématiques écologiques sont en interrelation.
Les actions d’atténuation s’attachent à maîtriser drastiquement les émissions de GES pour atteindre
l’objectif de neutralité carbone en 2050. Pour cela, la projection était qu’il sera nécessaire de
réduire les émissions de GES de 6 % par an à partir de 2020. Plus les mesures tardent à se réaliser pour réduire ces émissions et pour développer les puits de carbone (déploiement des forêts
et des tourbières), plus les efforts annuels nécessaires d’ici 2050 augmenteront.

Les actions d’adaptation nous invitent à modifier nos modes de vie et nos modèles économiques pour
nous préparer à l’évolution du changement climatique et à ses conséquences. L’inertie du système
climatique est telle que même en réduisant significativement les émissions de GES dès maintenant,
le mécanisme amorcé depuis le début de la Grande accélération aura des conséquences sur les vivants
encore pour des milliers d’années. Les pollutions des milieux – air, eau, sol – l’épuisement des ressources et a fortiori l’épuisement de la biodiversité sont tels également à présent, que les conséquences de ces modifications environnementales viennent bousculer un processus qui évoluait de
manière symbiotique depuis des millénaires. S’adapter à ces modifications rapides des conditions de
vie qui sont souvent défavorables au développement et au bien-être des vivants implique de repenser tous les modèles qu’il s’agisse de l’agriculture, de l’industrie et bien sûr de la santé.

Mettre en œuvre des actions d’atténuation et d’adaptation, c’est également une invitation à
repenser, innover, réinventer le bien vivre ensemble et à se rassembler autour des opportunités à
saisir collectivement. Les propositions d’action et de réflexion à découvrir ou approfondir à travers
les fiches-actions proposées ci-après en font partie. L’attitude adoptée se veut positive. La démarche
d’écoresponsabilité intégrée et adaptée à l’exercice en cabinet de santé sera d’autant plus dynamisée et pérennisée que l’approche en co-bénéfices sanitaires, sociaux et écologiques sera valorisée. Attachons-nous à « lutter pour » plutôt qu’à « lutter contre » ; à lutter pour la santé, plutôt
qu’à lutter contre la maladie [52] . La transition écologique du système de santé doit être abordée et
accueillie comme une opportunité à faire converger la soutenabilité environnementale à l’amélioration du bien-être des populations vers une santé durable.


Nous menons une guerre contre la nature, et si nous la gagnons, nous sommes perdus.

Hubert Reeves
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